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Cor diomsekratioe des pommes de terre. 


Said ate ELGB hen HE EE SE 
kade dpa Soienoes de, Parisa reen d' importantes com; 
Wanications sör te prooéde de conservation des pommes dà 
eis „Neira.ntpus empressons d'en reproduirg.eisaprès les cau-, 
oh OE : Dur ege | 
1 „Aoes.pouunes de terre atteintes par la maladie sont-elles déci-, 
dergemt perdues ? Nous pouvons aujourd’ hui répondrehardi= 
Rean non. C'est là nn résultat important et. que la; science a 
Rien promptement obtenú. * eer ggn 
__Nous avons vu que |'indasreië peorutihiammabenetosrtû ker - 


Pules fortement-atteints, pouf“lt faoricttieede produits zucrés | 


00 älcooligues, … oe 

Aujourd'hhi le: tra value: M. Bouchardat a soúmis à I’ Aca- 
dâmie renferme, la description d'un procédé simple et. àgono- 
Migne, destiné à rendre propres à tous les usages:domestiques 
Tee pommes de terfe dèjà attaquêes.… a 
U 


As „puis de les. placer ‘pendant trente heures, dans de l'eau.lé- 
rement ncidutée avec lacide chlorhydrique (acide muriati- 
0e) , dedes kirver ensuite à l'eau fraiche, et de les'faire trem- 
‚Pekant douze henres. Après cette petite préparation, on 
Ghe, au soleil, et elles redeviennent très-blanches, omt 
ARaanveur franche „et peuvent se censerver indéfiniment. 
La qaantite d'edotdeà employer est très-faible. Il suffit de 
Wig grafandèd pour an'litre d'eau, et, cgjnme |'acide chlorhy- 
Wigue n'est pas cher, on peat à pen. de frais désinfecter une 


Brande grantité de pommes de terre: La: muin zd’gauvre’ seule ; 


êpörer wet OD kilogramutes:de tubercules, . 
… De son côtë, M. Clergef assure être parveuu à convertir la 
Pomme de terre cruê en grumeanx ineltérables, qo'on peut 
padre facitsanent. ‚Ezi donnent une. faring sâsoeptible _de 
fegudler par parties gates à da farine de-froment. Le pain. ubtes 
Ny,par co procédé est, assure M. ;Chengat,tràs bien, Jevò et. pré- 
#Pente npe économie de plus de 50 pour :cens.ayr‚ Ja prix gla dakar 
ae de Írpinent: Re : ver ie VER ese ute „tre 
. Sil Î daite mvancês par. M. Clerget sont reconnns etaats, ik an= 
Fait râ» 

Fecgmgpanse que, pendant plasienrsaunêas, la sogióté d'enconra- 
niiment_ avait promise, paui sa, so}utien, Les produits deM. 

derget sont fort banax, mais il, ERt nócossaire ici qae. l'expé- 
“Brnee en grandiproupgen Hâfimijjvenent. ‚sens. 

Vapt qu'il en soit, om, voit:que les. poinmes. de terre.sont-Join 
de aise tonte leur valaar pour être atteintes de. la:maladie, Le 
Mad, Bi.roel, nous le reconnaissous à regret; mais ce doit être 


eigen n‚d'en‚chercher Je remède sans l'aggraver 
‘ pî ke Rvöpe. O5 HAA 4 8 


‚Gehe en ie 


Werite-d'êrrt eumptee, car, avec dix: éentirnes d'aride on pent 


de, sets l'espòrons, ne lardera pas à être tronvó, 
gadómie, das soienees.a nowmé une. ominission spêciale, 
SPmposba.do batanistes et ‘de nhimistwa, pour preudre-connais- 
anr de tous les, travaux quai Ini on átê avauris sur ae,sujet. Le 
fes te des gatbres qa la, couposent;: nons eat un sûr garant de 
baoti ied gn its melfront à approfondie tous.les.points-de cette 
Westin. sl impoatante; aussì athendrons - Huys, leur rapport 
‘@nt si vivement notre agriculture, B, 
vb. eed On 
Ta rógenee de la ville de La Haye a fhit-afficher; hier za eit, 
Aker publieationgúi dèfend tont rassemblenrent ‘daris des raes! 
Paar la stricteexécution de cette mesure, l'autorité militaire a 
8il pirenler des 
Rarohaver et dans Fes rues-adjacentes. … * 


„on nombre de cufieus, qui ignoraient l'etistencede cette pu- | 







…à ion, se'tfoavaïent daurs la vue Wagenstraat, mais ils se son! 
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te LA LEONNE" © 
Vil Eeen e XII. bien 
ae Cn Le ‘Lion: shet dt 


vind lendemein, Victor était dans son atelier, zo félicitant da courage qu'il 
dto Monteó la veille, ef se disaut:-« Cette jeune fille a dû me eomprendre, ou 
tags AR moins sa mère : il est impossible de dire plus clairement à une femine: 
re Ëuis pas vous nimmer, et c'est une folie à vous de m’aimer. D'ailteurs, 
ti ileo te que tout cela? un petit roman que cette pelìtt a faît à elle-tonto. 
…s: eee Gp; 
en alge. ce nest'pas Il une déclaration. Elle est bién avertie à présent, et, 


“sag ei vielle ne m’a pàs compris, je finirai par m'ezpliquer claireihent'avec |: 
kJ ä - . # % i 


her e 
Cha ere IL se vouvint qu'il avait promis la veille'à Mme Thoré de retrouver. 
cot de le lui ramener. Il altait's’informer à quelqu’un de ses élèves, lors-” 


Wise Ried dans son atelier un homme de vingt-cinq aus tout au plus, mts 
Cette pâl 


Wvran gj te Muiden. Une ardêur {ébrite allamait ses grands yeuz bleus. Des 
® pÀlos et minoes, an nez busqaé, un front large et dóveloppé, dóénótaient 


Che, 
‘hliegpe Jeune homme Î'intelligen ce, 


eni Manda M. Victor Amab d'une vois 
Trid ptOfatmomdap it Rtichitt ne 
Ne ed vans parler d'affaires devant Ces messieurs? 


douce, mais fatigude, et aprés que 
t n 3 ke iT 


ornithe, je a'en sais rien ; je viens pour acheter un! 
nnn 
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suffit, assure notre nuteur, de les couper en tranches min- 


ta problème d'un grand intérêteh:bien mòritó. la k 


Doner entretenin de:oop vend nas Jeetenrn des. régulkats qui. inté- | 


| nistre a döclar: 


patron il les dane Ja rue où demeure le grênetier } 





brsés stee Fisjartetion des autorités, sans que l'ordre ait été 
- AE NS 1 e N . : « 8 5 il 





„da Jouraai de Ln Haye, 24 Sept. 1845. |_ 






; que lui ai-je demandé, moi? deme laisser faire un eroquis de son ‘| rien. C'est bien l'esprit le plus funtasque.… Mais enfin, ello te veut, j'obéie.… 


bermiteélógance,; d'un visage noble, mais déjà usé, et couvertde;f- ‚ A 
origi Gur taohée de veines pourprées qui disent que la mort habite dans ée | pas faire le marché. Lesélèves s'enteeregardèrend. Le tablean était richement 
Was vivant 1 était d'un blond fade, d'ane taille élancée, ef qu'il portnitavec | estimé ee 


L ta volonté et le courage: Mais nul senti-:f Son appartements; c?était sans doute quelgae portrait & faire, Viator dit qu'on 
u dordre ne dew beid avoir pláce’Gens dette natúre puissinteet passionnée. { les priât d'attendge. danslesalen qui coemuniguaità son atelier ‘par une-is- 
Cen: : 
ks 06, motsieur; ùjugersì Gos affaires péuvent’atoir desanditéurs.i| PÉÂ l'anzióté maternellg : Mon Dieu! où est-ilP mot que prouong» Mme Tho-_ 
tale Ful, dit te jeans hort | 
f-apèrcudags un poïn de Hetolier urid pahaplie; so mit à ld rapper de st hadine, 


‚j-emsderkants: … deet 
| _ -— Tiens! cen'ést pas mal, ca: ! 
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fereredi 24 Septeinbre 1845. 
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gele trace de maladie ; cependynt,on n/a pas trouvé assez 
‘achelenrs pour cò qui êtait expgsé es vente, ce qéi en a fait 
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haisser le prix. 
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Hier a en lieu à Amsterdstn krvelte-diad ia, ka Sop 
commeree des Pays-Bas: atzit ekpadb 468/1, 3003/2 dep 
caisser; qui toutes ont éfé vendues an-despus. de leur prix d'es+ 
timation, EE et ed # 
= DE Vonn SNE MNRORORGA tand eere emedinten.n momma: mscn 
- ‘On nous éerit de Bruxelles: « 

La chambre a voté à l'unaniiuité l'ensemble ‚du prajet de loi 
sur les denrées alimentaires. La prohibrtian de Vexportation 
de nos produits du sol est loin d'être approuvée par Í’opinion 
gónèrale Cette prohibition tend , dit-on, à provóqier de sem. 
blables inesures à l'étranger Le gouvernement aurait seute- 
rent dé voter leeródit de 2,000,000 de Fr. et s'enquêrir des en - 
droits où la pomme de terre & réüssi afin:de Patiliser à Vap- 
provisinnnement de nos marchês et empêcher le renchérisse- 
ment d'an aliment isdispepsahle.à la plasse ouvrière et peu 
fortunèe. . 


U nnn Snel Ld ee jd Er atd hd 


_M. Patent, ingônieur italien, dosteur en spienoes physiques 
et mathématigues, vient. d'arriver de Vienne (Autriche) ponr 
visiter la,grande machine qui doit fonctionner pour le dessé- 
chemert.du lac de Harlemg,Get ingönieur,qui est chargé, camme 
op sqif, par le gouverugftent toscan, de, faire.nn voyage scien- 
tifgue, et qui,a deja fait l'annee dernière des études en Hol- 
lande sap. le. aystème de debséchement, dent il 4 été. à même 
Mapprêgies le problème, viont de recerdir du ministèfede l'in+ 


Et târigur fa pgrmission d'éxaminer en dötaïl lagrande, machine le 


Leegwater. En ie sie A srt Drei Eert 

‚Nous apprenoas par M. Potenti, qu'à d'étgangef on avait 
êleré qrelques doutes sar la réussite da le,maphine. C'est une 
erreur. Les dernjères expèriences qui yiennentd' tre Saijes, et 
dont les résultats sont connas, vast couronnées d'un plein 
j SUCGÔS. ;, gti Bae WEE raed Aat Wie Se id 
Rn n ae . : mjs vtt 

NM. Galli,-dont nous avons annuaoé d'arrivée iei, part: demafr 
pour. Paris.:[I est casregretter que Ie saison ne soit pas àsset 
tvanèts potsr que ML. :Galliait pu se faire entendre en public. Get 
nitisteg chantá dáns plusieurs sooiëtds particutières et devant 
des fages:très-comprötens: Tout le monde’a applandi au talent 
distinguê dont M.iGalliestdonó, et tui tui. at Frit obteair de si 
briltang sucoês, et. coin ‘ohantenrpt comme aoteúr; dans tes 


vtt 7 


pays qu'ila visitós apserieurefnent. “. 






_ D'aprês gs Idtt res de BibeJaneiro, dit le Stándard, le minis- 
tre des finsnapesfin Brósilg fpula ördettre pour 2,500 contos À 
75 de de bhas,’ vais Papen ins de preneurs; le mi- 

clarden cûsnbquPabs qu'if serait obligò d'avoir re- 
cours À une abuvdlle Einisstóri de bons da trésar. Cette nouvel- 
lé 5 vivëment alarmé le np úinistre a aussi proposé 
d'êtablik WiëBengue national qai hirnit pour‘ objet de faire 









guuverfetnerit. Ces propositions, ajdhte Ie Stândärd, sont une 
preuve des binbartis finwircièrs dans; lesqacls se trouve encore 
le gouvernement, mátgrêta-Peptessfon de la rêvolte de Rio- 
Grande. RO Sr, ER: Pt 


c Ns 












— Vous pouvez parler, dit en souriaat Victor. 
— Jai envie d'avoir votre Vierge aumplaina, dit le jeune homme ;1i'est-ca 
pas comme ga qu'on In nomme? REN: GE Ln 
Ce nom n’était.encore arrivé à Amabque par la lettre de Léonas il se-de- 
manda si eet inconuu n'avait.pas quelqne.rappartavec elle, é 
— Un pareil désir me flatte, monsieur;. Bme montre que oe tableau vans a 
frappé. E SR Met E : Je 
—… Je ne \’'ai-pas vu. C'est quelga'un: qeile veut absolument, et à qui j'ai 
absnlument eavie de le donner. Voilàla vérité... Vous voyez que je n’y mots 
pas de finesse. Aussi, je vous prie, ojeuta-t-ilen riänt, na m'écorchez pas trop. 
—. Vous me rendez surieux, dit Vietor: et peut-on gavair quelle est la per- 
sonne qui vent absolyment’avoir ce tableau ' OENE 
— Elle m'a formellement défendu de la noynmer, Rourquoi? je n'en sais 


Voyons, quel est votre priz? ate hen ' 

« Zile le vaut, » avait dit la jeune homme; c'était doaa ane femme dont il 
s'agissait. Amab ne douta plus que l'acheteur ne vint dela partde Mme de 
Cambure; et il répartit en nettant une question à la place d'une demande ; 

— Qaecl serait le vôtre. Cen 

— Léona m'udit qne éelg valait an moiny dit millg francs. 

G'était le nom qu'attendait Viotor,,et qui devait.la déeider à fair ou ù ne 


_ 


á, NE EE an: í 
EA bien! reprit le jeune homme, cele vous va t-il ? onderin Ac 
A ce moment ea vint annoncer à Victer que deuz dames Pattendaient dans 


sue fermée d'épaisses portièces de vieux brocard, NE 

S’il eût été tourné.dece,oôté; ‘Amabedt vu une main scalaver-ta portiôre, 
un regierd rapide pacoaurin.Hatelier, et. il eât peut-être ontende es mot éohap- 
ré, car c'était-elle. A ce moment, il suivait.des yaux le jeune hamaigyqui,ayant 
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dede a offbrtd:Kbpeat be plus rassnrant, :par V'abondance des |: y 


„donge dekêven,. de, la Jeune-Alleniagne. Il ya des menibres de, 


Lê 'fôtbniés de terre. étaient “exel lentes et né trahisgaietvs: 








. 
ep MÀ je 


Peas | orale 2 doeteige de 


























rèhitrer Bb tie pbtiode de '20 satu peen émis par le 









» 
‘ 


st tar 








len 1 Ove Annéë: 










: pj EEEN %: kid aat ie 13 Ü 
gl _ BUREÂU.DE LA-WEBXCPI ; 
_ âla Haye, Láge Nard, ; € 

derrière le Prinsegracht(/No /, 
STREKT POUR L'ABONNEMENT BÀ L 2 % 
NNONGES,, È 





‘Chez ML. vab Weelden, Ïibra 

* "Spas, à La Hafg. ' 
B Les lettres"et pequutsdoivent: 
Erne Gd «__ anveyósàda direction Arugse de. port 





E „Lessociétéssccrètesen Buis. 
‚Ngustrouvons dans le Courrier, Suisse, journal du ganton de! 
aúd, de nouveaux renseignemens stij Ja sociètá seerde’ dmt, 


4 | 3 A het edn „f$ 
nous avons annoncë Ta décou verte à | eudkhfel. Voici cnanent’ 
‘eette feuille s'exprijne: Ke 


: Rn ‚ 
‚« Depuis 1838 if siste en Snisdl ane pripagande secrète de 
agr es de, cette propagande! 
\ dans up grand nombre de villes de la Suisse. Les prineipaux. 
i chefs sont MM. Standau ef Doleke, tòus deux professeurs d'alle 
‘mand, Wilhelm Maar, rédacteur du Journal de la Jeune-Alle- 
: magne, et Hoffinan, phàrinacien, Le dacteur Fein, ròfugië peli- 
| tique ieAnd: et quia été fait prisonnier à Lucérne avec les 
corps {ranee,parait angsi tre en relation avec vette prappgande; 
id à Patek: Hôeiind gorte: pers Cote 

test secrête de é nature, et dend gen assence âlle dat nne propen 
 gonde politique.» Tout membre de la propagande, promet. de 
roster dans V'assbciation jusqu'à Fâge de quaramje and getorn- 
plis, de consacrer toutes les forop, de sá vie à, liolndre Ié but 
qu pray propose, et d'être jrft.àtâns les sactifices. Chaque 
membres engaged né conservor chez tuiaucur decament éerit 
qui puisse Gölaprakelte Îa pròpagande ou « 8 Gabe. HT a 
en Suisse un bureau, central chargé de diriger J'ensgmble. des 
ópêrations,et chaijue membre qui retonzne en Àl lemagne, s'en, 
gage à adrêsser âep bkrean des rapports’sur le ‚résuitat de ses 
efforts dans són pays. De semblahtes birréaut doivent être ofga- 
nisés dans chaque province de T' Álfémögne, aùssìtdt que cel 
sera póssible. L'affiliation d'un memhre de, la prop ande se 
fait d'une manière solennelle et mystériense; au milie ele 
nuit ón lei met ûn bandeaa súr les yeùg dans üne rúe deeerte, 
et ón Je eônduit pâr cóntóurs et détours dans àpe cave oi pidge 
le cùité de In propagande allemande. Là, os ours lbs veux 
bandé3, on l'interroge, on lui fait faire sapre sion de.fáì pa- 
litique et feligiense, et s"il &st troúvé asaes blhéd et assez róvor 
lationnaire, on le regoit. Mais auparatanf sn Ini fait déclarsy à 








quelle peine il se soumel wé lontairentent sil vient à manguer d 
sÖ8. proinesses ef vers la propagánde. — — < adt 
„somme on ne peut pas  per- 
sorined les searels d bie própag 
cette sottótò Bini relativmen ARS 
garde ávait énlteprise de se faìre ine afnùd es 
ouvriers allëhárds, dont il y a toujours vingt à v 
er ‘Suúisse; Par sòn immense âotivité, cette socd seg 
parvenue à organiser vingt-huúit elubs plies, Bivair : À 
nève, Carouge, Nyon, Hölle, Auboene, U Ameen 
Aigle, Vevey, Yverdon, Mondon, Pafernc, la Chaux-de-Fonds, 
Fleurier, Berne, Bienné, Saint-Imier, Porentru#, Berthout, 
Geis, Zag, Zurich,: Winterthóaf, Bâle, Ladertre,: Felmoargs ef 
en Beate, à Marseille et à Strasbourg. (Les otetheds Ppdiutar, 
et do Lucerne ont été, il ya.qaelque temps, diësous gen 
supêrieuri) Par des efförts des propagandistes; oes ahijbens 
röltifs en ‘une soûfédrstión orgwieisé j à lins 0 dao 
ration suisse. Getté confedötarida, úompiëe : Wdtheis® 
Léman (Lemanbund).» est dirigèe par an. Nammet gest shire 
tous les six mois. Lausanne est matetenant Verurt. Tous tegsh 
mois il ya une asssemblóe de députês des clibs. Bans dettënet 
semlitée, Ie Vororf fait son rappöft gur sà gest jor: Aes alfattes 
födörales, et l'on dâsigne le nonvean, Vorort. ovt: … -, 
» On est effrayé en voyaat l'activitêret bes iabokgaes 

employès par -les própagardistes pottt entrabiiër: kés- duvriets. 
L'un d'eux écrit de Zurich au buregu centraf: « Vobdpe'r 
reprösentez pasexactemeunt la positiga da antre alah. b'alitd 
nous sommes vbligós d'être trèa-prudeus & cause do gen verte. 
went, ensuite la-plus grande partie dee au vrieks us arrjeentSti, 
‘viennent directement d' Allemagne, sint bagoféraut witbini- 
dés par des ordonnances rayates ganse les-clabs et atitces 
chienneries (Hundsfotereieu)s-Bepneoup. d'entr'eur, en en 
trant dans leclab, me demendent si ee: m'est pas an’ nwtiës uh 












felab politique, Nous somnies dupe bligós, 'dò Tour Yiidjdtee 


la be sans qu'ils s'en apergeivens:, et pour ela: Vessentief en 
de bien leur faire comprendre. que la religion n'est qe ven das 
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Puis l'acheteur se retourna : 


‚|: == Eh bieu! votre juste prix, dit il, soynns… 


… Pendant ce temps, Victor avait eru comprendre que Mme de-Canrisney cette 
femme si grossièrement insultée par le frère de Jutie et par lui-ménke, we pou- 
vait désirer l'image dercette. charmante Gtle que dees ‘ui Bute: vaugeance, 
Peut-être, se dit-il, voulait-elle acquérir cette ceuere, qui \'avait enshonales:- 
mée jusqu'à la folie, pour lanéantir. Cette pensée fit pear à Amab ; et comme 
le dandy renouvela sa question :» en tet Sok es 

— Monsieur, dit froidement Vietor; mpn tablean n'est posätandre. 

— Voilà! s’éeria le jeune homme, j'on étaig ette! je my: forai toujours 
prendre… J'aurais dû vous envoyer: qaelque brocanteur… Vaus ròfaser dit- 
mille. gn 


— Oui, monsieur. … ee 
— Eh bien! douze… EN Bad 

‚ — Non, monsieur. wel — 
— Quinze, dis-huit, vingt mille francs… de TE 
Les élòves regardaient Amab à qui de parèittes offres parsieagjvat une for 


tune inespéréo:- plus. qu'une fortune, une consócration'ús abu ‘suecds, 11 
fut sur le point d’arrêter l'élah fnancier du jeune homme es tai disant’: 
„ — Donnet-moi done 10,000 francs et ce tableau vous sppattient. 
‚Mais il avait dit que ce tablean ni’était päs à vendrejetileût rougi de faire 
de cette assertion une ruse de spéculateur ; son drgueik sy opposait. Ein 
vt =— Non, monsieur; répouditsil avec effgrt. …-,' 7: 75 nn SE 
Le jeune hamme resta stupéfait du refus, peödant quedes élêvesadmirsient 
le dézintóressement de teur maître; mene qtitils ue s'étotinassent de Je voir 


j miettreà son muvrena prix qu'elkò.we valaitgens.: 


—Tenez, dit enfin laekietous, j'ai proorie ce tablaan… Soyer franc ; ditea 
votre prix tout de suite. Tei blos Hatuiden- ui Keure 0,000 franos de dia- 
mans pour un bal… Je pyie Bw dosreer 30, 40,000 francs pour Nue fantaisie, 
Je la promiis ; faitos-omeail Js Jdspisierai ce que vans voudrer… ein- 
quante… soixante geilen. sb Pe: , Lee A neden 

La parole der emfegen ij rasa tdielgne En de fiévregs: o'était lé, 
motion de ces nalejreox u dessrpateurs, esciavea à la fois d'une passion folte et 
d'une vaer 5 & doka le bon Sens qui leur reste montre toate Ja, fareur 





red et ke ós are N Mit 
j dos sotiseeugs®Brfon mais ui les font avec unc sorte d'acharnement. C'ès 


OM z 


„de fumier’(Mistkaufen). Notre-club ne peut done être qu'ane 

_ êcale preparatot ar les clubs de la Suisse Sangh, et je’ 

gevat CERN EE A ns 1 Ee 

. „antre exemple de l'activité de la propagande, c'est le 
suivahte Plusieurs ouvriers ferblantiers-de Morges n'étaient pas 
anèytbres dr elub de cette vitle. Aussitôt l'uu des propagandis- 
tes Berit an bureau eentral :« Vous in!ënverrez immêdiatement 

_NN,-ou, à son dófaat, un ferblantier súr. lequel on puisse compr 

teel qui syit capable d'attirer danste glab les vu vriëgs ferblan- 
stiers de aotre ville.» 

—__shesetubs étaient ‘en correspondanca entre cux. Il y avait 
danschaqneclub un secrêtaire chargô de pourvair dà cetio cor-- 
respondance. Le yorort aussi adressait, des,circu aires aux clubs 
pour leur donnêr Hes direeins êtanTaér ln fÉête: Toute celto 
eofrespunda pee du’ Vorórt út des elabs éntr eli ést pres{ne, 
entiervinent po) igue,et montre à quel pôïnt lus ouvriers etâten! 
„penêtrós de esprit révolutionnaire. Gaden De Ee 

„Il r avait aussi dans chaque club un tomité hage de pré- 





pater Îes questions qui devaient être diseutées dans les assejn- 
blées du club. La propagande (fansinettait ses directions et ses 
instragliùns à ce comite de diseussiun. Les sujets de discussion 
Ötaignt tonjours des questions politiques, sociales oa religieuses. 


s Plusieurs clahs étaicnt arcivés à un grand état de prospeti- 


té, Journaùs, biblínthègue, legous de toute espèce, mime un 
pigno; ón y trouvait toutes surtes de ressdürces, et tout cela 
serväit A'attirer les aùvriers. Les clubs de Genève, Lansänne, 
Berne, Zurich, la Chaux-de-Fonds étaient três-puissans ; celui 
de Aa Cluanx -de-Fonds, par exemple, aen, dès juillet a de- 
ceinbre TBA, dens cent sept membres, et pendant les ciny pre- 
miërs wois de 1855, ‘deux cent quâtte membres. Et if ne fuut pas 
rerdre fe vite geil y avait à lá Chtötnx-de-Fonds, à côte de. la 
$ tune-Atfeniagne, u club doniinunistetrès-nombreus, de sor- 
te que Fon peat dire que c'est pár milliers qu'it fant compter 
fés clubistes en Suisse. 
r Les élubs ignpraïent. gepêralement, à l'exception peat-être 
dû tab de lrusanne, L'éxistenee dela propagande. Huis dans 
chaqtie Bs r aysitaù urains nn ou dea x propagandistes, char- 
zbs-d'attiser We fn, de diriger la marcho du clab;d'y dezelop- 
ger \ Esprit d'alheisime et de bouleversement, Et ils ne rêussis- 
shet hiafhreuserent qae trop bien daus leur Genvre, L'un d'eur 
drejd: it dans unc de ses lettres de son triomphe: « Mes clubis- 
res, S'è 





Ötrie-t-il en ‘regardant avec complaisance son oeuvre in- 
feria, mes clubistes font d'iininenses progrôs! ils no rädotent 
plas'gu afhéisme! s Dolekese vante aussi, dans le journal des 
efubs, des progrèsqwila fait faire an club de la Chaux-de Fonds 
dre Ta eis de raften, et Ta preuve que des dodtrines avaient 
GEN AES iëif protoikdóinent chez les ouvriers, c'est ino l'épou- 
vantablëJoirnalde Marr était parvenu â réunir cinq ceutsabon- 
nés … s ek Nt 

“sOntre Standau, quatre’ membres dela propagande ont òté 
atrêos à la Chaux-de-Fonds et expulsès de la Confêderatron 
súûjsse. Le club de la Chaux-de-Fotidsaétó dissons, et le gou: 
Vgriéinent à \ómoigne sa satisfaction à M. ‘Lardy, maire des 
Polis, ji a dado Ies Eöhninanistes eu Jens: Alleimagtie, 
aA Pere, difdetger de la police gentrale.s 7 


i ae et B Ö : ì Sh 








EE NE EE: 
_… _Nenvelles dp. Kgusse. it 
Sein RAe B Konigsberg,Ssoptembre, 

‚be rescrit ministèriel du 10de ce mois, qui sujprine: l'asso- 

giatéde dos. anis. dela lemière , avait été adressé a M, -Baeitiger, 

peósideat an,ehaf dela, province; iest conquu en aes terined: 

_ sc Nounareardté inforged pat tergacait dy Gmai-de dette anuêéb (les:principes 
zj denten, drregdpptés à a beton ari halte tn 

- ayatent cu lieu jusgu'ici pour la discuyeion desintérêts geudraug, partioulië- 
Eohsit dais ta Wetine rf San bh qua Peart ee Slide EE des 
Bid NQpaatikatis révistinris Ges Gidì HO le taatèlei it Iep Gul veiralle 

„dens prendre de sdsoliting dili uitise que dorsyatan: aúraitvezuuind aitentie 
vermont gt longuemgnt fa marche el le Mérslonpgpent de cette associatiyn. 

Plusieurs mois se sont passésdepuis, et ces yóanions sont depenues très uom: 

bienses et n'ont fuit qu gagner plás d'extension; L'ou a doge été à pièmië de 

recneillir des données súlbautes poùt ‘porter-un jügementsùrfes efforls:des 
aants.de lalumière, et: maintonaut de gouvermement connaitelairement la:po- 

sitiga. qw’il doit prendre vis-à-vjad'euz, ainsi quu les mostres auzquetles il 
doit s'arrêter. 8 n , ed 

EÍ d'abord if n°a pas été possible de méronnaître les réúnions des amis de 
da lamière: telles qu'ettes ont été tenues présque partout, par exemple à 
Côthen,-Depsan, Naunrbourg, Eisleben, Bruslaù et Königsbörg, st antórisure- 
ment Aschonebink el à Stonmsderf, seg out tuut-à-fuit le caractêre des gss0- 
ciatious défendues pur-des cousidérations générales, et par” coneáqjen tlear 
probsibttioa était commnandée pur'la raison même. L'an u remarquê énsuite 
que daus teurb assembilées les antisde lu lumière ont quitté depuis longtemps 
laterrain purement religieux et dépassú les tirmtes.d’nae simple defbuse dan 
re lea fendaugegdes prétendus piótiglas. Lis out lait entrer daas In sphôre de 


de 


leurs délibérattans ta question coucernaut Porgauisation ecclésiastigue et eu Î 
partiebtier fes Fppports de l'église vis-h-vis da l'état, et critiquó de manière ; 
# sontevet les passtons des masses,la conduite tenuu par le-gouvernenient à. 


didgard du pasteur Wisticeuus. D'aprês ces mauifastutions isolées, ainsi que; 
d'apres 1” de lcursactes, les teudances des am.s de la lumière 
nh rn Der ET VAE RORER TE, 


at 














Phomine habitué à l'ivresse de l'ean-de-vie, quisait qwil en.mwourra, at qui en f 
bpit avee.ragt,  dineapéré,gu’ib.ast dien,‚boire. Amab eomprit ainsi ce jeune ; 


hauwe, ch Jui.dit en diinterroerpant vivement: 
porkraiks Ml uast pas sendre, … 
„hajeuprdanune starcéia, et dit avec un aacent amer : 
pa Alors, c'est le portrait de votre maîtresse, 
— Monsiour „dit Gèrement Awab, jeno peruiets à personne. 


vr Barden, dit Nautre, je anis.qpe vons êles heuve z:j'ai entendu raconter de |. 
vaas ua dyeliasser bigarre.e. Jt n'ai gras voulu-vous olfenser… Mais, arouez gite ; 


si ma St ppusillou n'est pas juste ceci devient nne énigme inexplivable… 
— Vous en savez peut-être lo mot sans vans en douter, lui dit. Amab. 
— Et probablement js Wai dit sans m'en douter. 


— Peut-être, dit Amab, qui pensait qu'en vommant Zóvaa, co jeune hom- | 


me lux avait fait prendre le parti de ne paalui vendre ce tubiean. 

Celni-ei prit ce peut être d'une touteuuire fagans il en revint à l'idée que c'é- 
fait; le-portrait d'une maîtresse adoréeet gu'Aiab lui sacrifiait sa Fortunes 
ilrépliguadoue: ee ares 

— Pardieu, monsieur, vous €lcs un anssi grand fou que moi. Si cependant 
il vous vieut une Jueur de sagesse, birez un bandvue aur le camte de Mourion, 
en m'euvayantva:re Vierge: Je m en fok votra pesbuté, 

— Ne comptez pas sur ce tubieau, monsieur, dit Amab , et veaillez cesser 
des instances. gui. EE a 
—_e=Qui.vous sant pánibles, dit U, de Monriovu d'un ton railleur… Est-ce que 
vous seriez haume à Ásir comme la reine Anueet a vous écrier: « Vous m'en 
diver (aut!.p El bien! monsieur, je ne fais pas comme. Maasri une sapposi- 
tion ‚je ne die pas: Sion vous-olkrait cent, deux ceukanills, ate … ui, j'offre 
Ceat, deus eentmille…. … … :; k 


— Monsieur „ ditAmab avec ips fieuce , nous ja1ons uojen Wisnfans. J'ai 
refnaé, parce que j'ai des raisons particutières de refuser. Si j*woceptais la’ | 


moindre des prepokittons 
home, . 

— Vous vous trompes, dit le comte, je paiarais.le double de ce que je vous 
ofce, pour wo pas atoir la scène qu'on vate faire , et le double encore , pour 
pouvoir dire à quelijn'un: « Vous avez désir vous êtes vbdie.… » Vous mna 
brouillez probablement avec elle; je vous pardonne le mal qae vous me faites, 


folles yue vous nue faites ‚je serais uu malhonnête 



















1 blables, » 


n'ont: 


. . Le . 3 DE Î 
Ni puur.spixante milde francs, ui pour deux cent mille-sous n'aurez ce 


| pas senlement\un caiadtërd religiëuk ma's an moins tout autant un dardctêre 
politique, et sous l'un et l'autre rapport elles sont iucompatibles avec les in- 


ed 
u des circonstances,S. M. fe roi a arrêté, par ordre 


Prenant en considérattó 
du 5 de ce mois, te que les assemblées des amisde lu lumière seront inter- 
dites dès que le aombre ou la diversiud de conditiun de eeuzqui y‚participent, 
&iusi que le lieu de réunion, leùr dognera le caractère d'asseublées popu- 
laires. Detelles ussemblées nv'se serout dane jamais autorisdes par la police, 
qui eenpêchera celles, qu'on pourrait vodloir tenir sans son consentement ou 
même ê-dépit de sf délense exprésse, Dâns les cas rares où ceci se trouverait 
‘inspraliëdbldoú dangereux, les instigateura, chefs at directeurs de l’assemblje 
seroutempêchés de la renouveler par des punitions conformes au $ 12 des in- 
structions de la régence à la date du 23 octobre 1817 et au 6 48de l'appendioe 
qui yest joint. Pour motiver ia? gint nécessaire de rewun- 
ter âüdäëret' de talen 5 valer d8, qu'on doute Efe ùp- 
plicableà la province de Prussc. Les assemblées publiques, comme telles, sont 
da ressort dg lu police provinciale, qui peut'les inierdire, si éllo le juge nt- 
‘cessaire dts Finterêt publië:. © Ek Tee ee A in Ed 
‚SM. a dè plus ordonné, 2e-.qu'on: défondra aus. amis do la- lumière da se 
„constituer en goviëtés privées, sous qaglagne nou, gu'etesse.prsenteut, Aussi 


“| de telles sociëtés, que les $6 3et4 tit, 6 part, Îlúu Landrecht laisse auzjun-. 


aus à co sâfet sotont exécutées, S'il y a lieu, nvee là ome rigueur qu'à l'égird 
des assemhbléca populaires.' Veuillez ddne donwer promptemeut les vistruc- 
tions nécesvaires aux autorités de sùreté publique de la proviage, et enjoindre 
“ans censeurs de rofager désormais Vimprématur aux arnonces de telles asseu- 
blées ou socìëtés, ainsi y'aux iavitations pour s°y rendre. 

En consèquence de ce reserit ministêrief, les institntears et 
veeelósiastiques qui ont pris pert jusqu'à présent-à des assem- 
: blées des amis protestans, ont regu l'ordre de ne pfus participer 
'à de telles assemnblées. - : 

‘Les augustes personnages qiti s'étsient- rendas hier matin à 
Berlin, sont revenus Â Sanssouci à Shéures de Vapròs-miti. Le 


Fsoir,.LL. AA-RR. Mme la princesse Fréderie des Pays-Bas êt 


Mme la grande-dachesse douairière de Mecklembourg-Schwê- 

rin, avec Munie la düchesse Louisa, sa fille, ont assistà au spec- 

tacle; plus tard, il:f.a eu-souper en famille àSaassonci. 
‚Hier, le prince: Frédérie-Charles,:fils de S.A, KR. le prince 


bateau sur le“Havyel avec un: matelot. et un ouvrier, lorsgn’il 
s'êleva uu terrible ouragan, qui ft ebavirer Ie bateaus le prince 
et Fee matelot ont parse sauver à da náge, mais malheureusement 
l'ouvrier à tronvó la mort dans les flots. N 
“Nouvélles -d'stalie. N 

« Les nouvelles qui nous arrivent de [Italic centrale et infé- 
rienre sont toujours inuiétantes. L'agitationangmentede plas 
en plus dans les-êtats romains; èlte est encore alimentêe: par 
une foule d'arrestations et de mesures vexatoires que le gou- 
vernénient 4 prises pour intitrider les esprits, Plusieurs jeunes 
gens de familles notábles se sont:soustraits à V'aärrestation quî 
anrait pa être Extercde contre eux‚on prenant la fuite; ils efrcht 
maintenant armês dans les montagnes et dins lès caunpagnés. 
Des jiersunnes tfne Von sonpgonuede se Tiyrerdux dònoncfa- 
tions secrêtes, ainsi que celles qui font: partie de la cotuïnisston 
d'enqnête militasre, ne peuvent se montrer eu publie sárns-dé- 
corte, à moins d'être ex posdes à la rage du peuple. Le Cardinal 
lögatde'Ravenne a déjà gu bien solvent des preuves du möcôn- 
tentement publie; un'coup de fen a étó tiró contre sa fénêtrt ét 
des:piierres' läncèes-contke sa roitùre.'Dàús tes villes où St ya de 
La :gärhison sdisse, le wédontentement dn peuplé se fait aussi 
sentir contreelle, tandisqu’il arrive qua les troupes itntiennes 
fraternisent avee le peapte, Hest hors de doute que l'agitation 
provienten:partie des-rêfngiós qai sont au-dekors:; mais if n'est 
pas mpins vrai.qu’il existe tune grande fermentation paemi le 
peupie „et spe Jadesir d'un changeneat de l'état de choses 
contra lequel de peys.adéjà-prie lee arimés en 1631, s’empard dea 
tnutes les olasses.de la socióté. La gonvernesent roman n'a 
rien. fait pons aïtisfnite en anpand sarte #avjuites- demaades.de 
ses sujats. Les abus les plus erians:de l'administration, qui pro- 
diguedes sommes bnormes à das sinòeures spiriennlles, n'ont pas 
bte abolis. G'est ainsi que le gouvernement perd son appui par- 
mi cette class 3. dans laquellg.on rencontre ordinairement. des 
ainis ardgns du trône, Dams aps circoustanees, a'estayee UP 
certaine anxiëté q/on jette les veux sùur.Rome, où Grégoire XVI, 
dont la fermctè babile a sn. dto urner jusqià prêsent tons les 


orages, est sur'le poiùt de succomber, mine par l'âge et les souf- 


bles graves. Ce n'est pas seulemant dans los fògations, mais 


grande fermantation dans les esprits, rósultat de causes sem- 
„(Journal de Mannheim.) 


Nouvelles d'Espagne. 
‘Madrid, 15 septembre. 
Les ministres. 








Le cabinet est parMitement d’ 














mais il est passible que je m'en vonge. 
— Que voulezvous dire? . 


deux heures, ja serai. votre enmemt mortel :.Adicu, monsieur. … 


celui que- tui avait.proposé en derniec lieu M. der Monrion „meis parae qu'il y 


thousiisme de ses éléves, et vantant donner à cettg sene uu sens quile posât 
d'une fagon héroïque, il leur dit: 


‘ae doit pouvoir le piyer. : ò 
i KUT. 
A la recherche d’unfls. 


Pespérance qu'elles avaient pu entendre la magnifique comédie qu'il. vanait 


Thoróet sa (ille. Le.soin desa:-prapre glaire,el‘ peut-être aussi le soin de la ré- 
putation de Julie, venait de eoùter trop cher à Amb pour qu'il ne lui en vou- 
lût pas quelqae peu. . 

Le trouble de Mme 


‘dont le banheaur illumine labeautó. 
Paur d'atitres que pour oes danses, 


d'an ceeur fier, surpris dans un de ses plus nables sacrifices. 
Comment se faisait-il que Julie fût là? C'ótait le résultat de l'absence de 































Errative de paps. | 
On eroit que d'ici à pcu de jours les nominations de conseil 
royal seront complètées. j À 


Môrités le gpüe d'autoriser ou de défendre, na seront pls tolérées, et les döfen- f viendront pas à l'appel du tocsin sonnant à somaten, les bou 


Charles, aeté en danger de perdreda vie, Le prince ètait en, 


fessource principule pour I'atimentetion des!indigens, 


frances physiques. Sa mort sera probablewent le signal de trou- | 


aussi à Modòne, à Naples eten Sieile, qu'il se rencontre une 


— Je ne le sâis pastfop moisnême..mais je vous en avertis, peut-être dans ; 


Be ee 
‚Lejeune homme sortit, et ua snuemure-ooafus glissa dans:V'atelige.: Vietor | 
| Aimab avait refusé deux cent mille franca d'un tublesul Raphaëlet Raberis. 
| n'etaient sue des polissons, com paris ù lui, Amab eestarun momEnt inmobile 
et maêt; an pretend soupir s'échappe de sa poitrines il venit de sentenir une 
latte terrible :non-pas qu’il eùt ora à là possibilité d'un marché aussi fou que. 


avait eulre le pris 1éel du tableau et eeilo ezagération ua milieu qui pouvait. 
ôtre une excellente affaire paar Amab. Dlekercin ane consolútion dans d'u: 


— Messieurs, amour d'un homme est:comme 'hanneur d'une femme, rien 


Kl avait à peine prononcé oes paroles, qa’il entendit uu Jóger ori dans lesa-. ie 
ton-où il avait fait attendre Jes dames yu'ou luiuvait annongéesI y alla avec. 


de jouer. Il ne «était pas trompé, on l'avait entendu ; mais un vif ao tement - 
de dépitreumpiaga la.jdie que Victor en éprouvait, lorssju'il recounut Mme: 


Thoré étalt geeud : il lui sémbluit impossidle de douter, 
de ta passion insensée me nti il y avait.en elle uno. rosen gpnei , 
i s regarde, du arire, dans ceje ne sais quai: dedivin;} - é 
Witte banteurdinnsetinnds ì ae jl ‚re, il ne voulut pas paraître avoir néglige le devoir qu”id s’était engesd bre . 
le.vif mouvement qui agita:Âmab â leur. 
aspect eût été ce qu’il était vóritablement, da döplaisir et du dépit: mais: | 
pour des yenx prévenus, comme ceuzde Julie, ee fut la Houlaureuse confusion: 

























puis leur réunion , délibèrent fréquemment : il paraît qu'enttf 
moment surtont, ils veulent complêter l'organisation adminiss 


Personne ne croit aux brúits de modification ministérielles$ 
qui depuis la rentrèe de la cour ont remplacé ceux d’ émeute et; 
de révolation, Il faat bien que la malveillance s'exerce su 
quelgue chosc, RE 


x 
— Le capitaine=gênêral de In Catalagne, Breton, craignaat 
_Barceloue le contre-coup des Óvènèmens de Madrid, vient dé 
lancer un oouveau bando. Par ce déeret, il remet en vigueu 
gelui de son prédècesseur, le baron de Meer, relatif aux levé 
en masses, qui doivent être fournies par les: popalations, en caf 
de sonlêvement, 8 

En voici ar aporgs : «Les hipditans quijdensdescampagnes, nel 


geoisqui,'dans les villes, si un monvement êclate, ne fermferont 

pas auss:tôt leurs portes sans laisser personrie se réfugier chélijk 
eux, et n'illurmineront pas, si c'est Ia nuit, leurs croisóes huis 
mêtiqnement closes comme les portea, seruntlivrês à là’ coin? 
mission militaire; si un cuup de feu part d'une maison, le ch 
de famille sera tivró anssi à la même commission, ou, en so 
dbsence, la personne la plus âgóe qui sera trouvêe sur Ief 
lienx, etc. 


ee 
Nouvelles et fails divers. 


L’ Observatear rhénan publie une corresjsondance de Caris 
rahe, le 17 septembre, sur les confórences qui ont lieu en certéf 
ville , et dans laquelle il est dit : RE 


« El mest impossible encore de satisfire à mon désir de vous donner det 
renseigneimens positifs sur la marche des (travanr du congrês douanier. Leb 
dêtìbérations ventinuent sur. beaucoup de- points importans, et les comnùí 
saires sont fideles à leur engagement de garder le- secret le plaa rigoùreux suf’ 
tous les détails des questions qai n'ont pas encore regu leursalution, Ceper 
daat, je puis vons annoncer comme uu fhit cerfain, qúe céuür qui volaie 
détournerle-:Zollvered du son gfstèiie raisonndbie de politique commerciald: 
et sanctionnd par l'expériencae ‚ou qui’, a'ils n’y róussissaient pas, anraiett 4 
voulu pravorguer ape scission au sein de union, ont été complêtemeat trom” Á 
péa dans leur attente, Quoique les propnsitions uppuyées par la Sase ét adop+ kl 
(es avec empressèinent par la Prusse, en modifiant see propres propositions j d 
n'aient pas encore obtenu l'assentiment unanime nëcessafrd pour êtte adinises á 
définitivement, cet assentiment ne peut imanyuer de leur êtfe bientôt acquië Ê 

»Le Zollverein aura l'honneur de n'avoir códé ni aur crie des intérèts par” ij 
ticuliers au dátriment de Vintérét général, ni de s'être lajsaó.dötourner, paf ; 
dégoùt de ces clamcurs intempestives, de donner satisfaclion, äprés mür ex8 4 
ntco , à ud besoin féellement senti. J'espêre ne paa ètre dégu dans cetto est 
pérnuce-par be 1 ésultut des conférences du -congrès. » "ij 


—_ Hardy, agent camptable de la: marine royale, signàfò f 
te résultat de sbs recherches pour procurer à la-classe onvrièrêf 
peu aisée une nourrithresaffisánte na meilleur hiArèhs “pössie £ 
ble, en présenee des privätiams-derrt eefte clâssté det mremdeët 
par snite du manque des pommes de terre. Voiei fa note'que É-F 
Hardy “a co:nmuniqnée et que neús-recotsmandbns à l'at-À 






















tention de nos philanthropes: 

«On aparte da riz pour remptacer Li pömme de terre. Déj 
Hest fart'öher,-ot-s'it est vrai: qrte In vênolte ait Wibùgió'dánt® 
V'Eade, il le deviendra eùcoredavantage. ke 


» ll a été prouvò par l'expöriotiee que \V'orge ostitibnt plús de | 


 substanue nutritive qrele riz,et peósente tin ltment plas aban- £ 


dant d'un tiets; ure livre (500 gramtines) ‘d'orge-monde ett 
sûffisante ponr gourrie on hemme pendarit une journée entiërd.f 
On:sait que la pomwe de torre ne contient qe ún dquürt de sé 
poids de matière natritive, Les haricots, fes fèves, les pais, 1 
lantiftes, le sarrasin, ele., serviroht aussi atilement à subrehië 
à la pônnrie des pommes detarre. Le-coinmerce s'einprèwer 
sans doute d'apiprovistormer la Belgique de ces ‘denrêes. ‘Sit 
pays n'en a pas produit stiffisatument, Forge'surtaut doit étre Â 
» La meilleure mauiëredel'emptoyer est d'é fais la base de 
soupes dites à la'Rumfort, vu sonsta forme de graan du de PE 
farine; Horge perlé serait préférable; ‘maïs ìl est d'un pris 
plus êlcvó. de 
»J'aifait quelques essnis sur les moyens de procarer à l4& 
elasse peu ajsée une nourriture sufÂsante-gn meilleur marché 
possible; je me suis servi de la reogette suivante causne la moisf4 
chère, si non tasneilleure : ed . * 
Proportions pour 20 soupes, 



















Farined'orge. . . « …« 2 livres, 
Beurre. … … … … … … 0 5 onces. 
Oignons . . . … « … 0 5 diw. 


Sel. . . … …« … « « 0 2 dito, De 
Pain’ . . . « « « « 21/2 ou 24 oùges.; 
» Ce potage,à la dosede 750grammes (unelivreet demie), « 
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Charles. Mme Theré'n'fyant pee vu revenirson file, avait enfin conqn les. 
pÍussérieuses afastnea. Déjà Villon, déjà Ml, Thoré couraiant dans Paris à la 
cherche du fngitës. id . ie Seen 8 4 
Après leur départ, Jalia avait fait obscrver k sa nabre quan n'était pas COTN: 
venu d'aller chez M. Amab, : 
— [1 m'eût fuit informer de lui, s'il eri avait eu des nonvetles, lui avait 
répouda. en : 
— Peut-être-p'astsil paa osó, avait ditimprudanrment ty jewnerfille. … 
— S'ij.n'a pas aad, c'est dona qu'il est‚arrivá inolque afrous malbeuoi®® 4 
cria lu pauyee wêre, in det 
Etsur cette suppusitian, Je ooeur de Mine Thosó s'était figuré. dae desa 7 
aecomplis: un danger de mort: la mart, peut-être, Elle avsikgurmté met ak 
dans unetelle ugitatiou, que sa fille avait voulglaauivre, et qug ao miro 
laissóp laire, Pour tre vrai, il faút dice que ai \'une: ui l'antre nwn 
aú,ouce moment, àaucuu autre intérét qua celai de Charles, Mui MO Sc, 
toutes deus venaient d'eutendre ne les nvait pas laissóes dans certe, if 
tude: la, soeur avait oublié san frère, lossque la. môre panenit taujourk'S” 
ls. Elle court vers Ámab, etui prauant les, mpins ; ER 
‚Charles! lui,dit-plle, aver-vousdes nouvelles da Charlea?  …: sag 
— Aucune, madaine, dit Amab, charmú de voir abarder oo sujet; 42 ® 


ENE) 


„alancune… net é ed 
— Mais il est dane mort! … s'éeria la mère avea désespair., O mof 


. 2 ni Urd 
‚mon Dieu! taan pauvre Charles, qu'est-il devenu? … Quoi, monsieur er En 
— Rien, madame, En 

—, Ne eraignez pas de mo tout dire, car, à votre air troublé. 
'— Ja vous jure, madame, queje n'ai aucune nouvelle dolsi. p sr 
— Que vaus a-t-on dit, roprit Julie, laoù vous âtas alld le. chercher ke 


„ne savez rien ? En 

. jesomprendh 

‘je.devine... B 
Amab n'arait été aulje part ; mais en présenae de la.dauleur, de: 


elit. ee 
— On ne Pa point vu, a neen 
— C'est quelque querello, répondit avec trouble Mme Fhoré, UA que , 

êtro.…. 5 } 

— Ileûtchaisi des témoins parmì sos camarades eb ces témoins, % á 


gues. Lesohjetsen métal avaient été broyés pour tenir moins 
de place en se trouvant contenus dans un vase en cuivre dorö 



































_Éit pour nn repas; on peut en varier Îa composition et surtout 
les assaisonnemens. 4 Ph 


























* - - en 
« ÏÌ est facile de calculer à peu ff to rf EN naifdent deidsò aus ;pieds-de la Viert. OnWekpvorges Caurs des Fonds Puablies. 
soupe; ellesseraient à plas bari si cn e; Ì QFTOL GF vgfement, is r cr Be Sr Eek 


‘grand, et si les antortós faisniènt dès à pfésen1 des'approvision- 


undi soir dans |’ église Säint-Géry, en se erchant derrière um: 
mens; on aurait des établissemens, sous la direction des rêgences 


Ei | Bourse d'Âmsterdam du 22 Septembre. 
pilier ou dans la chaire de vérité, qu'il a utilisé le beaa clair middendek eptembre 












où chaque nénage viendrait acheter sa provision journalière,du- f deJune de la nuit-pourdévalisen;Ja. magane ef son. fils, et que} »; __{[ couss loovaer. | raus. 
tnème pour quelque temps, cette soupe pouvant se conserver toút en attendant le joûr poúrsortir ‘de’ t église saris être a- i | SN: Inez sept. heee 
Ane semaine et plus; les bureaux, de bienfajsanee accorderaient perg!, il se sera endormi au lieu où il a été trouve. La justice ‚ ‘Dette aetivo. …… ;... «> 2 EL} Eee 614 
des cartes pour s'en próeùfér Prainttbuiëtt Les pêrsónnes chin de vlan wera pas d*öclaïscir oë mystöte, ehtouró, an reste, do. ie jen en $ el zee val |Z. 
ritables, au-tipotde:ddmiorde pantheon voiles WPêstransparens,: . …/ qe 1 Atte dito er hot 98 J97i | 971: 
à acheter du genièvre, délivreraient des cartes de sunpos écono- , x : teren „Dito des Indes .......4 || — 2 zac 
Mmiques, Les En des journées d'ouvriers deviendrajentsuffigans | en ette 6 ee ile aantonen: T'ays-Bas. „Syndicat verver dij — 9 | — 
pour se procarer une nourrituresnbstantielle, De cétte nfanière,- En kig. el npe gean sdk es damn gs 1 midde LO Dito + nt : 4 hes sa gp 
opeen LEINE Ane eene lneepl eden hae ien ne doneer hätdeläe dean. Ree pee ce 
: s “hat 2 3 : =1 pas bi ze p : « é eneen 
pommes de terre de l'année prochaine. » arnstfegdstttition ge: üh'des principal BRbITStenens d' édea- 6 | Act. dn Chominde ter atiaad | =| |T 
— On éeritde Vienne (Autriche), le B septembre: Les tom- tion, celui dont les suceès maultipliès ont Vheareux privilóge „Oblig. Lope & C.1798 & 18165 — liez: | 

bes des deux plus grands eompositeurs allemands du siècleder- | grattirer et de-frxer depuis longtemps l'attention publique? Dito dito 1828418295  — 106 — 
nier, celles de Gluck et de Mozart, onten le rnÔme sort, en ce | Nous voalons parler du vollége Stanislas à Paris. inscript.au Graud-Livre „Gh — pd oe 
que, depuislongtemps, on en avait perdu toutes les traces, „gt:f. -Fonité depuis près d'un demt-siëóte par les sbins do trois ver- | asëde … « « Drlaneartntiens 1d ind hen 
que l'on ignorait même où elles avaient élá; plaeédë. Lá:tombef tiviix prétres: MM. Liautird, Augè BEF toment, in moment où - he Eroprunt do 1840. oa de 922 ee 
ve Merzert, on la cherche encore; celle de’ Gluuk viert d'être’ ‘fes idées religieuses reprenaient en, France leur consolant em- iu, chez Stieglitzet Comp. 4 | — FOEL fm 
retronvóe par.hasard, En réparant l'un des murs,du. villggg def pre, le coltège-Stanistas-ne fut oaâstìtuó en pleiu exercice {Passive eve S= pe 
‘Muützleinderf, pPrès.de.notre capitale, opa. déoouvert, appuyee bqn'en 1821, A cètitre, il jouit de tous:les privilóges accordés hie An en me Si 
contre le-pied. de ce mar, et an-dessons da niveau du:sol, UNO Fans collóges royaux, et diffóra d'enx senlement en ce q5'il J Espagne - reren eee 223 | 22: 
pelite able de-marbragrie, où ent gravée'l’ ijvseription suivafite, | „admit point d'exteries. Gette rócompense éminente_ ótait le: SD Ee BEE en 
En Tati altesdarids et Ei Garage mdins : a | prix desgervices rendiispar eet établissement à.la religion, aux | {Cöupotis Ardoïns cote BE | 
… edes veppee an brave Allerpnd, zels chrêtien at époux dè. | soroncesetaux lettres. "Déjà à'cotte épogee, des jeaneshommes, | « rede bd et os 

» le, Christophe, chóvalier de Gluck, grand maître dans l'art su- remarquables à divers titres, sortis de cette studieuse pêpinière, Autriche. . Dito free id hik pna 23! EN OR AE 
#bliinede la'nyaiqwe. Hurt mort le TS hodesnbre 1787. » | peuplsient les administrations publiques, le olergó at toutes les | France . . …|Inseriptiopg aabrand-Lio 3 |= fj 

= Le bätiment à& vapenr.le Serpent, en service an Sònògal ,‚} carrières lihèraleset indistric{les. |Pelogne - ane ……f | En zn ae 

-portaìt'des approvisiornemens de Saint-Louis aucomptoir de:| _ Toutefois, admis en 1822, au concours général, le -collége | Brésil. . . . lar a EL 130. nn | aes 83 834 
“@dgn ‚ Tofte la chaudière eelatant, ses débris et la väpeur | Stanislas data de cette ännêelseulement ses succès publics. La | portugal . .Ovligationsà Loudres … 24168 16t | étz 





dui ‘s'est röparidue ont tuê onze ‘hommes et en ont blessó neuf, 
Autses.: ; ka le el k See AAE eis : 
'e_Ea eoque du navire est en:fer ; elle-sort deschantiers ‘de M.: 
‘Care, de:Piiris; grâce'à sa solidité , elle a résisté à Veffet de: 
explosion, Yap gongtruction en buis eùt certainement cunlé, 
«Ba, paceille.noriston,Òn attribug Faccideus à un manque de sur- 
veillanee du mêécanicien en chef qui ótait descendu akte 
„Mi Bert, baie’ #tOe lass les instructions novesdires à 
Hi griEoanieien pjendarit Iekeips de oëtieabspnee. 


génêratian actnelle n'a pas perdu enoore le souvenir-de la fagon 
éelatante. dant ‘ce collége.signala son entrée dans I'arène uni- 
wersitaire, Quatre prix d'honneur têmoignèrent-haatemeut de 
la force de ses Ötudes, de la vigueur et de lx bonne méthode de 
son enseignement, 
D'année en année cas suocòs sont devenus plus éclatans, et il 
y a quelques jours-à peitie qa’un ministre du roi récompensait 
par ufre double cotfohné, par un double grand prix d'hon- 
neur, l'élève Caro, de collóge Stanislas. 
… ‘Nous ‚ne :parlerous: pas-iai :de l'ordre intelligent et sage qui 
 ròghe-dans cet -Btablissemest,; ni de la division des études, ni 
des súins sernpuleux appöttés: au choix des professenrs chargés 
de l'enstiguenient; il nons guffira de mettre en lumière les 
grands-pringipes qüiiprósident à l'éduacation plas eneoreqn’à. 
Visstraction, prinoijies-imimtortels qui préparent dans l'enfant 


Bourse d’ Anvers du 22 Septembre.  … . 

Rétalligues, 5/or. — Dapies, 5%» — Ardoins., 5e JE. — Det= 

te diffárbe ancien, ». — Passive, 5 %/n ev. — Lots de (lasse 69 P. — Cours 
aprea la Bourse {22 heures), rd. sans variatiou. se ei 


Sourse de Londres du 20 Septembre 
3 o/, Cons. 98 +, t. — 24/5 Woll.:G1, EL 4e —4 {098 3, 99}. — Bap. 3 9/0 
27,27 4. — 3% 38 £, 3. — Portug. 59, 61. — Russes ». Ee 
Bourse de Vicune du 16 S-ptembre. s 
Métalliues, 5% 1137. — Dito. 4% ». — Dito, 3% 2. +à Lots 
de-fl B, 1594. — Lots de A. 250, 1297. — Actions de la Banque 1613. 


a perte inatérielfe. peut étreòvnlade de 30,600 à 40,000 fl. 
‚o, ==Le gouvernement hanovrien vient de prendre la résöluútion dl 
d'abolir fe duel, et à cet effet il a donrió ‘aux tribupaux civits et. 
hrikentres ordre d'ngspliguer:à l'avenir,rigonreuserhent, toutes. 
„Wer Aisplonteiits des kiis qii ontspokr objet de röprimer ei de” 
orevanir G8 We fo dl balbat, dispositions qu'à grand tort On, teehratiën inebräntebie te citovérdôv soor 
Begardait gönbenleinent ornis abri tes: Re RAe he ae bte nn erde EE eN 
: dt SO oi verdun aren oxaal Celte- année, même, M. Rendu, membte du conseil royal de 
‚r.Suivant Vannaaire judiciaire praöyterl pant 188, fd Vinstvnetion publique, qui, ed cette tualitd, prôaidait.Ia solen- 
“aité:de-In distribution des prix an tollége Stanislas, a: arerveil- 
‘tedscincit résumé ces ‘prinicigies. Comptötant pour ainst dire ta j_ 
pensèe de M. le professeur Jourdain, M.:Rendu, qui prit la:pa- | 
role après Hi, terimina ainsi sbn:discours: 
Raison et Religion! Henreuriessemblage qui répond à lui 
“seal abk” attatues insensdes Hogt le christianisine est parfois 
“Tahjet: de la part. d'esprits pls ardens;qû’aclaicés, plus pré- 
“venus. qe vèflëchis:Rarson et Religion, c'est-à-dire la fatet daf. 
science, |'intetligence et le chenr-concoärent an plus noble, au | 
‘plasélevé dés buis, celui de Pédûcation de la jeunesse. …_ ° _ 
Mais. ce-n!est paigtnasser ericore : il est une autre parole que 
notre siècle a:ócriteen lettres de fen sur notre globe; il est un 
„autte pit liteipe qli éeteut les: peuples, qui les pousse- aux plus 
fanrstés Ögaremëns güänd on l'isole des deux termes que M. 
Rendu a, si.nctkemant. formulès. Cette parole, en principe, c'est 
la libertd, ct M‚-Roudir me l'a pas voblië. «Religion et Liberté, 
asteöl dit ‘én teruiihant, Religion et Libertó, c'est le mut d'ordre 
detafraneels Eda 
Rt des appleudisgemens ahanjmes-ont aocueilli cette ton- 
chanteet simple profession-dafoi. Ainsi dane, Religion, Raison 
gt Libertó, telle est: la base del'enseignement du collége Stanis- 
las, tel est Jp secret de sa supbriorité et de:ses triomphes. 
berongpnous-nous tonner encore que des bancs de cette stu- 
"diaase retraite se snient élancés. tant d'homines éminens, tant 
de wátins distirigtbs, tant de citoyens intelligens, qui, dévoués 
 égatelngut AU luttêts:de la religton et de la patric, prouveni 
plus :ólogmeuirnens:qge tuntes ngs paroles les bienfaits que l'on 
‚peutattend te, pour os:gönbrations nouvelles, de cette triple 


u 









i _ . er AA É eee Gd 1e ds . _ 
Ta Coiffeur et Fournisseur de 8. A. R. la Prince 
B d'Orangeetde LL, AA. RR. les Princes des. 
Pays-Bas, a l'honneur d'informer le public 


de S. M. le Roi des Pays-Bas, un brevet d'in- 
vention pour son é ee ; 


W reli. 


„gttend de, paraìtre, la population de la Prikep,, à,I exception de, 
Naufehäisl et Valendis, ótaitàla fin -de 1848 ,époqao.du:der- 
nier recensement général, de 15,471,765 habitans, ou 3,045 

„perggille carré, savoir: 9,428,911 protestans, 5,820, 123 ca- 

„tholiqnes, 1,879 grees, 14,313 mennonites et 206,529 juifs ; il_ 

“vn dáns kiprosinte de Brandebburg 10 minhometens. …  … - 

B ohikde terelerpbonpianfatuaotien de "1816 ,:Jx pöprikstion de 
Wa Prissò nrdlnit'mlörs qäë A8 TOBID MEL LinBikaid, de sorte: 






































qu'il a obtenu 
an'elie s'est acerne de 50 p. c. dans Î'espace de27 aus. En. 
RR eeren te Benten vo Ree REN 0 WEKE on rr STP ikki RLA te nee on 
engin DApts bille e5tintön réëdnte de I'askoudtlan dgrieote de 
Onseldort ‚ dn:ostinesgne, dâns co distriot, uu, quart seule: 
“ment des pommes de terre sont perdnes par suiteide la maladie, 















—Ce qulil en coûte de trop.dprmir.— Mardi matin, la loueuse 
do chaises de \'église.paroissiale de Saint-Gêry, à- Valenciennes, 
ouvrant lé$ portes du ‘temple, daten nn homme de traute: 
taille et assez nial vêtu, qui paräissait endormì sûr des chatsos 
surprise de cette apparition, elle ne perdit pas la {ête, referma 
: lespottes del'église, chargea plusieurs personnes de veiller. aux. 
“Resties et Gjerde le pottee prévenir derte qui sé pussaij. On ft 
une descente à Suint:Gèry, et Pokärrlla le dörntur, ui ge. 
_patexpliquer sa prêseane pm onlieu qa'en prötendant 9'y ótre 
sendormi dès la veillé, avmát:la-fermetare des portes. Cette:exa | 
plication ne prrät pas strsfaisante, on Te döpêen provinbitenent 
„Â lagmnljne ande lä-à la maison. d‚asrêt, lorsiju: óiù Et Gonstafs 
uauo In Vierge parée da sos plijs, beaux atours.à caúse de Ia fte. 
‘de la patronne de Valenciennes, avait été dépouillôe de sa cou- 
VkBifie: de celle de V'Eùfant Jôsus, de boucles d'oteitle en did- 
> ah rd OE KO Ie oe CH i. GOE nl Kucar ‘de ces abiéts / 
Wautel de plúsieurs bijoux et-ornemens, Aucun de ces ‘obj 
wlavait été-tepirvó anr -le personnage arrêté; mais en parcou- 
“ont Î' bpbiss vreesoin on les:retronva vadhös(excepté les bou- 
„legd greikre:en ‘diattikar), sóùs l'escahiem qui conduit aux or- 


ee KE a en nan 


Cette composition, a entre autres la vertu de fortifier la racine 
des cheveus et d'en empdcher la chute. 


|. Ce spécifique approuvé par beaucoup ed rjterts der made be qu'il 
tonìfie la peau, fait disparaître toute érysìpèlé et antroe:úffeetlorns citandes; il 
‘Äébarrasse ta lête-de ses matières poudreuses , qú’unetranapiratian :plus ou 
moihe abondante entretient ,augmente, et consóquenimoat s'oppass' au deve. 
toppement et à la croïssance des cheveux. nt riitern 
Les Pomsmades et les Huilcs en. général tendentà fermerles pores de la 
peau , aagmentent et rendent plus compacte ep volume de matières apglu- 
‘tiné sur le sommet de la tête „tandis que PElxir susdit les fait disparattre : 
fortifie efficacement la racine-des èbeveux et iniprime.à la chevelure un éclat 
de ton durable, quoique terni par l'usage próslabie-des Pommades et Huiles. 
Prix du flacon cachetóf'1.25. 
“Dépôta dans tes principalcs villes du rpyaùme, àaavoir: à La Heye, ehez 
J’Inventeur; à Leide, chez B. Saroni; à Rotterdam , chez Van Santen Kolff; à 
Utrecht, chez M. Miljue, à Middelburg, chez M. Bakelgem ; à Flissingue,; chee. 
M. James Hectors à Zierikzée, chez M. Ochtman ; à Arohem, chez, M; Romya ; 
à Nymégue, chez M. Coenents:à-Dorirecht ‚chez A. Van Someren Brand; à 
Tiel, chez M. Van Olst; à Bréda, chez M. Maassen; à Alkmaar, chez. M, Bakker. 


5 $ ESPN bek Pling Se ú . 
et vraiment sainte’a}liniëg:de'la Religion, de la Raison et de ta 
Liberté, TO (Vöfrauzannonees.) 











Es Ee RIE 
bel RL TAG TCR ETR Ken RSG EE en enn Ee B bennie 1e sE nn gan, En 
“qWiefugsent, vous eacshnt avortie d'an melhetry-s'il était arrie é, Je vaux voutenivre, onsieur, jele veuz. , — Voilà ee que j'espèra savoir daus qaelques jours. 
Pi ZE Mliges u'oet un affveuxeoeident, CEN sn HSE oe rl adaard teervotonté d'une mere un pouvoir auguct les plus indifférens — Dans quelijues jours, dites-vous ? 
(one RL B . - E is S pe : 


robéissent, Amets consentit, - 
-Qhekgiesminutes prés, un fiacre sZatrêtait à qaelgues pes;da.n° … de lu 
“rue.Joubert. Amub en:descendit geul : auP-Vindieation du concierge, il monta 
aw premier étage et demanda Ame Léona de Carburos. il Ini fat répondu que 
“ phadárne était sortid. : ae 8 
_I-voutait savoirà quellebeure il serait possilsle-de la voir, Il lui fatcucore 
wéponde.gue madame nevendait point compte à ses gens de ce qu'elle voulait 
faisejet.qu’il était potsìlle qu'elle rentrât dans cinq :minates, comme il ae 
fbuwattqu'elte ne-rentrât:pasde buit jours et qu'elle restâtà la curmpagne. 
«_Aanab.nè put obtenir d'utro rópônse. :En redescondant, il fut très-étonné 
He voir lo-fiaére de Knie Thuró avnndó jusgu’à la porte cochère. Làse trauvait 
aussi une petite charrette à bras, tranée par uri oommiseaire; sur cetts char. 
rette était ame grande caisse. où on avait écrit: Fragile, avec la marque T, R‚: 
“e'était cette; der lu andison: Thoré; c'était la caisse renfermant le thé qa'éuait 
tvenueacheter la veille vette damesi belle, af curieùse, si inaolente, qui n'a- 
„wait voulu dire.ti son-nee, di son adresse. 
-_—Quig oui, disait Mme:Fhoré à sh Alle, c'est cete femme quia perdu mon 
A fils, . muis je m'adresseraì anx.magijtrats, je'découvriraî son erime, jo Ini ar- 
‘tachorni ce pausse vufaut. , Hee, Wiek 
… Déjà-Mate Thoré ne croyalt pasà fa mort de Charles ; mais elle eroignait une 
fuite, un départ aveodnegdroitd oopetieattd: Une de cés.padsions fglles-qui é- 
gerentet:perdent lajburidss ;dlle demsdità la beanté de cete femme, à.l’ex- 
Prassioa furoueie du sou visage: à veimpudente investigatiou qu'elle était 
venue faire de sa-muison, etellee’édria: — 
=— OQ mon. Dieu! danequelles;maibs est-il tomhó! 
‚ Toutes ses craintes lui parurgnt des certitudes au moment où Amab vint lui 
rendre compte de la réponse qú’il avait regue. 
— Je I’avais deving, il sont partis ensen:bie, 
Rae Diew queeste roirditefoeed, qui.avait-deeterrvurs bien plus gra- 
“ves que cellee-là. 
t__—=Que voulez-vous dire? dit Mine Thoré.. tE ‚ 
_” — Que ce serait ge faliesdeljeune homme , reprid Aaab;-qul autait proba- 
‘ blement une fin prochaine. î i 
Ì_ a Mais où,est-il? où sont-ils? 


— Oui, madame. vs e es Nd Pan pe en Ee k e. 
“== Mais je le saurai dans quelquês heures , moi. La police va être avertie 
cette femme dénanede… 3 EN: 

— Et si vous vons trompiez, madame? dit Amab, qui craignait de voir son 
nom ridiculement mêlé à un scundale grotesque, et qui n’aimait Péctat qu’au- 
tant qu'il pouvait lui profiter. D'ailleurg, ajguta-t-il, Charles est d'un âge où 
Pon est, selon la loi, le maftre de ses'aptioùs. Ef a pu partir, s”il l'a voulu. 

— Comment l'aurait-il pu faire, sars ‘autre argent que le peuqúejc lui 
dounais ? EE ee AE oen SNE 

— Et s'il s'en est procuré par des si bain qui ne vous paraissent pas könor- 
rables, voudriez-vous les fairé ébruiter? me den: 

Mme Thoré ppussa une exclamation désespérée, cette crainte briaa F'énetgie 
de sa doufeur et eÎle se laissa aisétmment persuader par Amab, dq Ml Belui-ci 
lut dit: . 4 es ne 

‚ — Sans cesser vos démarches d'un autre côlé, venillegg scónter.à moi, 
je vous jure sar Phouneur que je n'auraï ni repos nì (#&4e.g8P. el iaie décou- 
vert Charles, et que je ne vous l'aie ramené. a nn et 
‚ „Eme Thoré accepta cette promesse et conseutitá retourner. chez elle; mais. 
Amab, qut, pour prévenir les effets dé bo donlant de jo n pen “'étaitengagé 
à plus qu’il ne pauvait, Ámab se demands, lorsqu'il fa seul, nomaient il tien - 
‚drait Pougagement qu'il venait de prendre. Ldona était partie, où ótait-elle, 
conuneunt ta découvrir?… rf De dad 
Un seul Gl pouvait le conduire sar sa trace, ce fl était dans la main de M, 
de Monrion. Mais que pouvait-ij alter dire à cet homme P quels renseigneméns 
lui demander P de quel droit s'informer à tui deeg qu'était deventre Léónà? 
Amab hésita longtemps, puis it s'éeria tout à-coup ; : be f 
— Lâche et sol que jé dus! j'aï rêvé une gloire exceptionnelle, une vie. 
marque d'an'sceau de bizàrrerie ou de fatalité, et je recnle lorsque te hasard. 
rme la présente, ponheingigdiet, toute fuite. L'aemour, de Julie, la,gglère de, 
‘Léonò.:. n'esi-de grdtà deux éeénemons, de cernx qui metjant én relief un 
‘homme de génie ? La gloire de Byrou ne deïit-elio pas qyelgite chose à l'aude- 
‘cede ses aventures ? Qu'aj-je à eraindre P Un duel ? Eh bien! celuilà me po- 
gep celui-là dispense de lignoble rencontre dant je suis menacé. 
"__Amaf sé döcida à se rendre chez le comte de Monrion. 
(La suite & demain.) 


erputien trett-adevuvertiet vòhks cût fait prévenir. nienke a Ee 
innn pe np done, s’éeria Mme Thoré cn eo tordant:de Uésespoir, dt en 
PMorinaren oh egel as lik pleur, JR 

gez En engemi caché, peut-être, s°éeria Salie, i 
ON ok ardederroh se evrreassind la jeune filo vennit de toucher juste wax: 




















 Sruintes qu'épronvait Adab, et-tos avait fhibao vbvdler, Jutis, dont:de regard 
el, 118 Vieids uits Ab ategurder; upergat Cb tnawsarnent: et Peutrafnat 
PP, fe heei soi Bies ee tt ee de 
“iz 7 Oh Psi vous avez quelques indices, dites-le moi. voyez ma mère, elle eri 
dim deel at-hkeol, Jer vekaie. bien malheureitse, be vetst uecuup dffreuz | 
: Wuere ta iitle: ät vous, votss diver ypröndre- part, eur Gharfes vousai— 
neit comme un frère, 
© Al ter Biet, matkintië, veiltres ches voas, BIE Arabi en:s'adreshartt à Mrise 
: ph Erie fille pörler bs eu peîntre;pensa'{ú’on voulait luica- 
ERE) t Welie! fatal vetrét st d'était rappróchte d'eut. 
Amable att Corti pris diifkn quit devult quelques bons offices à toe doulenr | 
worp CAE il bruit jusqu'au certain point coupable, etil gjouta : — Rentrez chez 
MON wear iëe m°gawendre tonteta jouents.. : 4 
…D6wdie me naibrike pelerte gublijntun… 
OEE Pb" EEA MineTHors:.. Oh! j'irat met-même, 
df nent pas goainie ‚dit Vietor aves embarras. He, 
Orr Ehr tre detina”,- ë krom ‘tour; Pentráfnant à Péaárt „elletat dit: 
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sr 





Gest ches une femme, n'est-ae pas? : 
Ee doute: mais une. femaame olez,laquelie vous ne pouvez woar pras 
Le désespair d'une mèreale droit d'entre i fât-ce - 
} . t k re partout, monsieur, tut-ce 
gnlâns une maison infâme? eee 

hahadhr! devez pas y aller. D'ailfeurs, vous no save rien. vous n'obliendres 

‚ ma, vais à l'instant même. Ae SA ERR 
Bansan ie vous y aocompagnerai, je vous attendrai… à la porte… cachée 

==Madame! 






nd tanmnepdaver pd, ue 








Rue Notre-Dame-des-Champs, à Paris, … per ad Aen : red | 


PEP et: CAN 


La maison, située près da Luxembourg, est entourée de grands jardins continaés par les baulevards extérieurs et la plaine de Montrouge, A ek 
“1 _… £___ Tes bâtimens de l'ancienne institution Babil, contigus à ceux du collége, ont été annexés à la maison en 1843, pour frmer-Ja division spéciale des-élèves de-mathámntiques. 
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Sous la direction deM. Tabbé GRATRY, Ki eden 


CT 








Docteur ès-lettres, ancien élêce der Keole Polytechitiqgue. meten en attest B Op Ea 
. eten, ne, je Ode r „ On rn N daan een et A, ü , PPR, been 


HED Nd : E N S : 5 Ì . 
Bien ge Ae et e : ON E ir on Nd 5 D oe nk 


L'uniformeestesigó pour tous les éfdves,. ° -t Ct nti dir en de LL 
least £ rangen aux élèvesdbivent êtteaffranohitees sr: Eee AE ANR ein aen 
„Par meéuré d'òrdreet de discipline,aucun vuvrier ou fournisseur étranger ne: être H nr or 
‘queldue préterteqnocesoit. Ee bad t sor ne patkdlee mank dane lamaisest, sous 
‚ Keole prégaratetreà PEcole róyalede marine , sous Za direction de 'M.Labhë Gratry 
jesan élève de &' Boole Plytechnigue, doctdur'ês-lettres. et0.,{3); a L’6colé 'piépdrätatró Á:lk martine, éttblie-vú h àl 
Stanislas, est distincte Gepole prépdratoire auw aatresóvolesdergittdeorneutent,"étalslbee aa mènte Gotképn' : < 
ij „Comme les candidate À [Ecole navale ne peuvent être âgés de, plue de seize ans, à cause de la limite de l'âge d'admis- 
tslon, et que souvent ils n'ont que treie ou quatorze ans, á. ne devaj: ï { paë être confondiís, à moins „de $rès-rpras ek 
de Université, choisis par le directeur. ° ln. Ae :… |fCêptions, avec les jeunes gensqui se destinent aux autres écoléá êt peuvent être âgées de vingt azs et ‘au-delà. Aùtdii los … 
Le directeur de Collége Stanislas est toujours un prêtre. Toutes les personnes chargées de la discipline et de la sur- brt de marine occupent un local tout-à-fait'À part dans Famncien hôtel: Fleury. — lié: portént:útn witifórtn® par: 
. 8 tantiamo. eral : ne ptieûtier. EE: Ee oe 
sónt les fideel que dans les autres colléges de Paris, avec lesquels Stanislas est appelé à concourir. „Cette section du Collégea pris aujourd'hui asgez: dedéveloppemen; pour qu'il goit,npeêssaire d’y introdafra,deë mo- 
nt partagésen quatre dividnëS : oe k &ifications coïnmandées à la fois et par le nombre des élèves et par troisannées d'expérience. 5 
‚As Eá divisipn des mathématiciëns, ou école préparâtoire ‘aux écoles du gouvernement; Ainsi, à partir de la rentrée prochaine ( octebre 845), les élèves serohbrópartisen” deux divieidrie,: : © -— 4 
‚2e Legrand collége; 8 Première division. — Cettedivision se composera des élèves qui pourront suivre le cours coraplet de. mg- 
Î i „thématiques élémentaires, et tenter, àla fin de l'année courante, les chances d'un examen. Elle sera définjtivernent for- 
rÄée hu commencement du mois de novembre, après que l'aptitude et'les connaissances acquises de cave deee au- 5 
ront été soigneuseriënt boustitées, pôndan{(le mois d'octobre(3). d Re ed ene 
Un élève intelligent, qok ráuraït pas encore suivi de cours de mathématiques, mais dont les études littéraîres dû £ 
raient été bien commenoées, serait admis’ dans la première division. Léé élè ves nqui,satisfent b ces edadikipus, peùvent : 
eet être regug à PEcole navaleaprès une seule année: d'études; le collégeStanistas. .- & 
exemples. ij le A Te & 
Les élòvesde Ma'prémière división stoëctpetont principalenrènt’ de rànthétiatidide.Cependant, outre cet enseigufe- : 
ment, ils stiivront, comme par le passé, ua couts asser développé de latin et de littérature frangaise, un cours d'ang@tis 




















mehr se ent, Sotdé an comamencemen{ du siècle par l'abbé Liautàrd ‚M. Pabbé Augé et M. Pabhé Froment, f 
et constitué c lees plein exercice em 182Asjouit de tous les priviléges accórdés aux colléges royaux, et. n'en diffère | 
qu'en ce qu'il n'admet point d'externes. En . eee 
i pn 1822 au Gadeurs général, le Collége Stanislas a pris rang parmi les colléges de Paris, par quatre Prik - 
r,remportás dans l'espace de peu d’années. De plus, le grand nombre d'hommes distingués sortis de cette 
pour porter.dans toutes les carrières ja science et le dévouement, lcs talens et l'élévation des sentiimens velf- 


Bit voir qreson-orgaitisation eat-la plus fevorahle-de toutes pour joindre,une instruction développée à'une 
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profondément chrétienne. Dees RA des aardiks 
sation du collëge.-: L'öducation eêt confiée à des ecclésiastiques; l'enseignement, à des agre ebs 


‘ 






hicks 












































ge î OE A B 8 mt, 
Outre Setquatre Sitisidas, ‘on peut distinguer la sous-division des éléves de marine, qui n'a aucune eomtrunicafión fi 
aves Pécolë préparatoire proprementdite. - , } ie 
har Akistowjest dirigée par un préfet qui n'a d'autres fonctions que la surveillance continuelle des meeurs, du , 
travail et da caractère Äds élò ves. DI EE 
ke dridona ses Bâtimens séparés et situés dans une vaste cour; les cours sont exposées au midi et éontiguës 
@ jardin Cottége.. Nn E a, 
" Râse rent religieux. — L'enseignement religieuz, distinct des prédications qui peuvent avoir lien 
à da eBapelle, se compose de quatre cours appropriés aux différens âges : : . en Ber 
premier cours a Book sujet la siht dk ln de la doctrine catholique avec les systèmes actuels qui lui sont op- 
poske; * RS Me ene . 5 À 


ue cours de dessin: etn cours d'histoire naturelle. 0 
_ Seconde dfvisfon, — L'iatroduction à l'étude d'une science quelconque, et. surtout des 
esf d'une grande,‚importance. Dans cette pensée, et par suite d'une nouvelle organisation, le professeur qui, 

trois ans, fait,’avbe un rare succès, le cours complet de mathématiques élémentaires, west dirdaì chargé des: efev 8 

Ja 2e division ; de cette manière, les commengans recevrout d'ezculiens principes et auront Pavantage-d'êtte zoutnis à 
la même direetion pendant tout lé cours de leursétudes. … ED: Ne : 
‚_ Toutefois, ce-professeur sera secondé par plusieurs’ examinateurs, qui interrogeront les élèvés deút ola trois fais pé 
semaine, et par des répétiteurs partichtiers, attaèhés au collége. … ee edn 
_— Poúr les élèves de cette division, les legons de Iatin et: de. francais aetont doubláes.: Ragdant la:pretriière martsg « 
" année, ils reprendront leurs études par fa base et ferout une rávision deg oonnaissances qw'on acqgiert en 8°, Te ef 
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ot: 






ctens est une expogìtien, sous forme historique, du dogme et de la morgle chrétienne; se 
optrad. get les commaundemens de Dieu et de l'Eglise et les sacremens; et 
cours eat le catöchisme proprement dit. : 
eh cat rédtondejte les élòves. EE 
è guotidiëndes, de fréquentes instructions familières, apprennent aux élèves à appliquer, dans la 
r, les. tes de-Âa vie chrétienne. pe ke 
eonrsdegttudes clussiques se partage en quatre deg rés ; 19 les olasses élémenfai- 















res; 3e le matre + Beles classes de hittérature ; 4e la philosophie et les sciences. ; pendant l'autre moitié, ils seront {raìtés comme des éfèves je be,et ileserout initigs, en outre, à Ia conrpositien 
Ciasses taires „Les premières classes de latinité ont regu une organisation particulière, afin d'é- Les legòns d'anglaisseront de deux Heures pout ceo étöves. Biitdaist Ie derrière dermi-henre ils serout 
viter l'abus de trofs-eu quatre années d'études latines antérieures à la sixième. Les élèves parviennent à cette classe gn | ler cette langue. ke a EE 
ua an, e'\is sont bien préparés. d vs ‘Ces élèvesdevrorit aussi cönsacrer! beaucoup de tempsaudegsin. Ee Rnd 
Les corp ins,‚sont-partagésen trois sections. Chaque section doit parcourir uh’certain programme dans linter- | __Nora.: L’école préparatoire à la miatine ne fegoit, en général, qùe des enfans vengnt directgitignt deteúrt f&rartles, 

























. Beuales tt: is, ceut qui savent ce programme, théoriquement et pratiquement, passent dans la 
sfitre{ recaghaiene nt le même cours. L’Smulatioù estalors renouvelée pour tous: ceux qui n'a 

£ dans leur seckon ef trouvent dans deseotion supérieure, et ceux qui languissaient aux ai 
tÀteur{our auz premiers. Pargakfa, méthode tous peuvent prendre gofit.à Pétude. Dailleurs, ‚a jn 
sle, chacun, des profs élómientaircs consagre plusieurs heures par jour, outre 


rès g 
A TEE travai 


ayant commencé leurs ètudes au collége Stanisläs: En tout autre’ cas, les élèveb présentós mosont tegus qhe Papes 
renseignemens {rès-précis que le dirgoteurdu collége se réserve de prendre par lui-inême. : « 't. En tn 
pan NE CONDITIONS DE LA PENSION, }° YE he 
„Art. ter, Ee prisde dekpanstamest de. ©. … . ;!.. … en tE tete Ke. 1000 
Ant 2. Dams be prix de la pension boritcoimprist- > BUL pa susinonnbatal btk ari BU, abad q 
fo Les legons d'anglais et d’alleniand; — 2° les legons de dessin pour les élèves depuis la 4#;— ôo, Jes legans 
mabique vochle pour le Petit-Collége ; …— de le blanchissage; — 5° la fourniture du papier, des plumes etde.benere;— 
6e les frais ordinaites d’infirmerie, les honorairesdu médecin etdu chirurgien, ezcopiéles soins de gardp-maleg > he 
: rÉgimes particuliers, les consultatiops en cas dè maladie grave et lesopêrations. toeten 
& rig en ee kf 


Her individuellèment sés élévós: De plùs, un inspectéur spécial très-expérimenié ezq- 
er meintieft Fuhité dans l'enseignement des diverses sections. etn 
mmtatre. — Les classes de gracrinaire comprennent la siziëme, la cinquième gek 3 
période, „à Penseignement du frangais, dulatinetdu grec, se joint celui de lhistoire : en sigig- 
inquième, histoire grecque: en quatrième, l'histoire romaine; . On 
ratswre. — Les classes de littérature comprennent.la troisième, Ja seconde et. Ja zhétor; - 













HEE an srentet 


Sent ke « 
Be or 5 fe. ‚ 


“Ast. 8 Sepaientàpart: … ; Elen gt ble deense dt 

x exercices poétiques et orätnires, 48 jbint encore l'enseignement de histoire : en 7 1e Les livres de plasse; — 20 Ies objets néoessaires au dessin, tels,‚que papier, cray rie-crayons, estorapes 
ven soooade histoire moderne: en étorique, l'histoire ue France. De plús, pen- | ‘cartons, chevalets, étc., moyèenhàtit 20 fr. par an s-— 3óle tal raóepmmios oe du ingel ohmgtis Jehnt fles chane- 
búfvént des dogs gradués de ziathértatilfres et apprènnest úné langue vivarite,P'an+ f Sures et dès Habits), moyenndat 20 par 'ân: 4e Téö lëgbns de Fytandstique, de musique’ instritteektate „de datjee 
eed NEE Mrt DRE on ee LAER Ef en , d 


AE AE ed TUA Ee 4 d'eserime,d’équitation, de natation, etc; d'apròale tárifduivant :; - OREN 
Bie ie br dériière année, des éefdde classiques eomprend la, philosophie, les … „Gymnastique, par trimestre. . … ...….. ‚ 





riete hap itn 


u Baht, end en Piano, focalion et accord comprié. * EE Bet END zat f ae . par mots. ve en TANDEN Re Hen 
diliietofrd-et-de fitterdture et-des examens spéciaux coriplètent la prépara' | _Flûte, clarinette,'cor, Gornet ä piston. :; … … … ee Bes er oe gen ber tp 
ke Sl en EN Ë “4 ‘Violon, solfége... …. ts ee ee verres Ik ese VA. red Lt On 
> ï et H $ ë en p : EAN 7 É f ee . } B er pe : 8 nn 
un e telle manière que des élèves de philosophie peuventen même temps suivre la première fp . Danse et armes. …. …. ……. «es een ere nae en in ebr td Ene 
'à Pete polytschnidae: Ee te A NER: ‚ À : Equitation (les lecops ge prggnentau collège, Im lègón. . 477. ke beani gn Ws Dkr. 50 
j É olytechnique , militaire , forestière , nor- | ke 


“Plus 10 fr. d'entrée une fois payée. 
Natation . .*. eee NARE ette arrie en ree bee. te 
1 5e Les tépétitions.de latin, de grec etyde langues yivante :, à raison de 32 fr. par mois ; tout maéis commenré,dpit êtré 









le prépardigdre aux Ecoles. ‚| | | 
‚male. —léenle a de mathématiuues, établie aa Collége Stanislas depuis octobre 1841, a pris un développe- ebi ee ie” 
- ment suffiseat poarqu’il ait éLé nécessaire d'agrandir et de compléter, en 1843, lé local de cette division. A cet effet, 
ke Cellége Staaindes s'est annexé les bâtimens de ancienne institution Babil, contigus à ceux du Collége: td 
La divisionske mathématiques, dès lorsaussi distincte.dos autres que celles-ci le sont entre elles, reste dailleuse, ‘|. 
ebmme Jeaatises; soumiee à la naême direction, à la.même discipline, aux mêmes réglemens généraux, aux mêmes exer- 


b 


payé en entier. Cette disposiâron hd ob également aux arts d'agrément. 
Art. 4: Le prix de la. penstom se pate d'atânte comme il suit : Had: kk 
De 8/10 le fer vetobre. 810 le ter avril. bree he tin 


a : 


cigenat-dnscignbmens religieux. ij mn fv EN ne en + 8/10 le ferjanvier. 1/10. le der juiHet. … 
hes Blier sehen entrânt, de se soumettre à toutes les règles du collége, dont la première est le red} ‘Att. ‘5. ‘Les élèves qui entrefont après le der janvier, paieront par quart Ja. preurière anpép squlement. bene 


„Art: 6. Tout (rimestre commencé doit ètre payé en entier. : ae 
Art. 7. Il ne sera fait aucuge diminution sur le prix de In peùsion pour 1e fetups que lés étöVds pourraient piiséer bh 
leurs parens, dans le courant d un tritsestre, qüel qué soit le úotif de Fabsence ou pour lt Yorfid af Pexclusioa « 


Pexpiration d’un tritestre.' * « Elin Getedn Sark EE AE CE en Pe Ae 
Art. 8, La pension d'un élève abéent,ne cesse:de cpurir que lorsque les parens ont déglaré êtra. dans linten 


pect el la pratigas dela religion. Nous n'invitons point à entrer dans notre école quiconque n'a pas ces convictions et- 

Li ions. Erni & 5 E B aen: E a n À B n À : 

Gest à quoi nops tenons avant Lont, même dans l'intérêt actuel et immédiat de nos élèves ct de leurs études. 

Le coars de‘prengidreännée cotnprend tout ce qui constitue la préparation aux écoles de Saint-Cyr, de la marine ef 
Äasenali etfqrêts, ‘En outre, ilest fait aux élèves qui se destinent àl’école Polytechnique, un cours particulier propre à } i lor: ard À 
: bur faire acgucrir, dès la première aanée de mathématiques spéciales, les chances d’admission qu’on n’obtientd’ordi-f de le retirer, Il est donc essen Hens leur intérêt, qu'ils ne négligent pas d'en donger avis en ternps opportan 
väraine. qu’après da seconde. EN : ‚| par dte trimestre dans lequel. J'hvertissemênt a 61é donné étant exigiblë. °°. ERE 
$ ie Medharde deuxèrde année renferme toutes les. malières ezigées pour l'admission àl’école Polytechniqueetàl'é-‚f Art. 9. Les éléves nouveaux doivent la pensioft à còntpter du 195dú tofs, s’ils entrént-daers'Ta prertijdre quinuaks 
seal nmale, én 9 coniprenantte physitfue et la chimie. en, ln , et àpartir du 16, s’ils entrent dans la seconde, — Auounp disoigution ne: sor fag-enr To-teimestre d'octbre p 
» L@kahuedtèveest teéquemment examiné par plusieurs examinateurs expérimen!és régulièrement attachés au collége. | Îes élèves faisant déjà partie du oonége, ue rentreront aprèg, Lépoque ftaóp par les róglemens universidaires. 
eg élnes gont particulièrement exercés, par les mêmesexaminateurs, à l'art si difficile de subir les ezamens, et à tou- Ó eenen Er ies pof atd objets de dessin et pour le mienu raccommodage ‘du inge, se paie moitig au ter od 
es les tradrtidter atis vur cette matière... ‚ „rj tobre, et moïtiéau 1erjanvier. vege: Cie et 

En outre, quel pes examens eztraordinaires, faits par des examinateurs étrangers,ont lieu dane le courant de Pannée.*f. Art. 11. Leè menus-plaisirs des dlòves, Torque l'administration est ‘Ghürgëe de lof lor disterbuer; vrpaierd d 
ya, poser fas CleVEN Dl isa dh bdhatiq es, in cours spécial de littératùre et des cours graduésd’allemand ou d’anglais; a: 


‘vance avec le prix de la pension. — Le collége ne dexant, paf es faïve anx óldver ausuag me 
des eoursd’histoire et de gtographie, desi, finéaire, topogräphie, tavis d'architecture, Les couzede dessin sqnt conlióg Dj kent, les parens sont priés de déposer à la caisse les sommee qu’ils destinent auz éláuos, an, We Hes-men paar gl: 


» 
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“Art, 12. Les élèves paient enenttunt 20 fr. &u ptofît des doitdat?ines: ‘Geike sommrië un 


























AMM. Erpael et Petit. We 
 Wrlsdsdsdidet vorporel était particulièrefnent nécessaire aux élèves de mathématiques, le manége établi dans lintétlkr instamament priés de ne zien.donnet &-gneun domestique. : A se tr eter oen 
hj collfge, da € Lt en salle d’escrime, leur sont ouverts tous les jours. - ie Sort 36} « Art18. Les dégradekians dadeutes sortes faites par lee élôves, soit ndúviduellemand;: ooi colentinensgek dij 
Ex k tÄglemkent. — Les éléves qui n'orit point de parens à Paris, doivent avoir-un corresportdant | zépstrées: à, leurs frais; Gas frais, sont prélevés, autant que possible, sur lea menwe-plassing. …, …insurscl— 8 

avécd 6 Wilker, comine aver Jgg;parens eux-mêmes, de tout‘ce qui concerne les enfans. Art, 1é, Lep élâves,outre les bains de pieds fréguemment renouvelés, daivent propdea un ou: E 
Les pet; aibrdn der côt respondams, peuvent voir les élèves tous leù jours de midiet demi ò une heure èt demieì Les | preté chaque mois dans la salle de bains du callége: Le prix.de.chaque bain. eat finép àl, fr.A5 0. :ro otin19: 

autres pelhbûhbs he sónt Teques qùò sur une autorisation écrite des parens ou correspondairs(t}. ed Art, 15. Les exercices gymnastiques ont lieu dans l'intérieur de l'établissqmeunt; seus In direction et zak neren 

Les élëves sortent une fois par mois, le mereredi, avec-leurs parens et correspondans, ou sur une lettre d’eux. Els ne professeurs habiles, Tous lesélèves de chaque division doivent y prendré pärt, à tour. dewòlp, deux fois. pers 


‚$-pendant la récréation du milieu dujour.… … EE EEV Te En 
‚ Art. 16. Horaqu’un élève sort dù colléga ef que son compte ast soldé, on Ini, zewaet zon trpússepu dyûs Létat, @ 
trouve, à l'exception des draps et dep serviettes, qui. apppartiennent, alors à l'infirmerie, «ral ik de tempi 
au collége, : Son ren a Aaen dardik 
„Art. 17, Lesélèves, en entrant, fournissent un trousseau exaotamont conforme, pour:ie.pombre, la nature et la. 45, 
lité.des objets, au tableau annexéà ce prospectus. Le tout doitêtreneuf et marqué:du rr de Péléve. „odf ie 
„Art. 18. kosaque les parens 1» dédirent, le collége fournit la totalité ou une pertierde Atousseau,; le tarif, dep: 
|- indiqué dans le tableau, — Ilcst indispensable-que le Lroussean soit mainteng centingellement au complet. 
pourvu.d'officeen.casdanéoessité, ENE RE Ee 
‚Ecole préparatoire aux écoles da gouvernenbuts — Art. 19. Conditions 
écoles préparatoïres, — Pour VEcore oe Maine, le prix de la pefisionest de 4,200 fr. — Pour les Roosps Paige 
e0s, Mizrrarse et Fongsriène, le prix est de 1,500 fr. — Les-horvgkirgs des examinateurs et maîtres de con: 
à la charge du collége. zn ; tat” LN His rt en kn ük vn 
Mode de paiement. — Art. 20.— Les paismens se foptà la caisse du collége, rue. Notre-Damesd 
n° 34, Elle est ouvente tous les jours de dix heures du matin à quatre heures du soir, les dimanches et fêtes exceptie, 


sortent jam ais le dimanche ni meautre jour que le mercredi. SAN ae 
ern ge élòve rethit, én'sdrihdl; un Dhlletin ifkprimé, qu’il doit représenter rempli et signé par les parens ou corres- 
ans elen dens De ‚qu ine 
2e Les parens sont instamhentipiiésd'uider la direction ducollégede toute leur autorité en ce qui concerne les sorties, 
“est mécessatre : ER eo se 
je en Jes élòves ne Gano, sths dede ancum rétexte ; 8 Ie 
5, ze les bor APG 27 Is dbdel Miarenponsdbiliéde cetitre, n'abandonnent jamais àeux-mêmes les jeunes 
‘ges’ gu leurs sont confiés: °oO Re, 
Soo de Jes bulietins de sortigsoierit eri) skien remplis; Ae _ 
ee 8 of destine sortie extraordinaire ne sé indée, sitron sur des titres positifs de travail etde bonne conduite et. 
‘pis Yes Mitte it aren sbenndtek ä tre en du travail et de bonne conduite sont les notes d'honneur, 
pa, NiMotg anges de sdlss/actt0r us pl leNes he Rr) 
ban: eit bie aux parens, quatré fois par ah, ani dot détaillée sur la canduite, le travail et levsanté des élères. 
doit déposer en entrant 8 GoUhRer 1e son acte dedafdsance; 2e son eztrait de baptèrhe,s’il n’a pas fait 
ion; 3° un certificat de vaccine; an certificat de boune conduite, s"il a été préoódesament 
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(2) Ecoles Polytechhiguk, Normale, Forgeti®fe, Militaire, Ecole centrale du Cotwmerc6;: «+! “: ons af 
(3) Ea rentréé à toujours lieu le premier lundi d'octobre. (EE 
di . veh 3 os denn 1 
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(4) Lesinkinr, on représentant, regúit tous len joure de Ì hiigra À B heures. BE Vroetobr | 
Er U vate robin. v de ear rr on win : ° ee mend Er SEG Dt 
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